
mm 
téus grande parue des 

•a l tawt et partant t o n 
! fait au >u apparaeaaeat 
/franeaia*. ils aoat regardé* 
< coatrilueni A «teadre l'ioni 

Notre aettoa à retraager i 
Jéré* comme déaaée «Importai 
•n jafar par o* tableau de 

Noua évangeiisoa* 
' Sa Afrique, cinq 
apostolique* - ta eolc 
lanctaa But Ubre d' 
la Qmbébasi*. 

t a Asl*. le* «tintas* de Jaffn» et de Colombe 
dans lUe d* Caftan. 

En Amérique, aae praviaosdMLIa* l u u -
Oai*. avec plaataari esuvrea e a W t * Mexique 
oaa province daaa " 
vtaaessjtts 

ïllul | f j * * c * s l * a fa^sor de la 

' Telle* etroav fatalement. , 
d* laïuppfasatandeitCojtgN 

*3ti££B 

mmmmBÊÊÊm 
Franc* daaa tonte* 
i u a w l i aa tareur 

tttfjBjj 

LES IN QDiÙTS DllOfVGCUlU9 

r i i iM ilbeji dans ta le*aaa*na*nva le riee-
riat aVrat ta t tSta . M vMattaTdViaekenzt*. 

Le* 800 Oblata disperses dans ces différents 
pas*, plu* d* mat Ma fraad* eeéu*t* la 

mfiXz™ 

Daaa le n f v i M d* MeteA à Durban «t au» 
•esta***, a*» part*. *Wl 
a* nie Maurice parla le 

94aMa4MMinfA fUMM 
d* « • t r n é gaea 

" mère-seine. 
oaaaM* de 

»eaeatae* crai oél 

aa tait pas parti*** 

If. fJéraajfl IMatafd vient «MaVaMlr à 
M. Combes la lettre suivante : 

lieur le président du Coa 
J * T*»*» «frais obligé d'ao 

que*tîô*J*»LJaéaJ* rentrée des' 
les iaciden*«VaWamaeat produit 
nier, k rrUpocdraaaa£«»ftangch 

M. Oérault-Richarir:** l'intention da 

Edouard f g 4 GbaVtooré 
>ourg à 

fort Roule la salue 
ntalrea. L'escadre 

«on^ ip^Afôii.sr: 
le de donner da* 

à ce désir. 

jour 

*>1l 

gpr 

trader ( M i t l . 

LE CONSEIL GENERAL O'ALGEB 

o u kotatsst A M. ftnpti 

Salut tire une nouvelle 
en costuma d'amiral 

"lira. 

e par 
r*, 
mbi 

L*Tf»tterfé du 
ve. Edouard VII 
'" descend " 

. fa. Ftey. etfnsattfaf' r* m u adrasse-^d* 
1*8*911. La préfet 1 

• . »t*r. * M * M U taWWVkfPrl 
giauement. 

«outre •• oéutai delffijataeey. oéprfl^trwri*1 

a|é*Utf9Ql , 01 CaVrtKTflatet 

ry ait epaos*. 
#fta. iasnml «star-

aa» essaya 

etaea teHjliaaas Os 
— — «s— F « * • * * * , mmmmmrenBaPjajjtjea»*** 

Paadaat eatu même raarsa. tas ai l iani 
nairas « t a * iaji as» étaaX rsajp* egasailco-
non da au*» atfaWar laar 11 l a s u l L<aa 

dfAatgl*-
ae IQréJre Aa 

^ c . fcol aueee*. La* dut candidats aa 
L'a» • • ' * • * ' «a'ttta « 

•eetetra* de ta 

reesBBaa*. k o » , •'•»•*' «ta*** a**M preseaéas aaa 
« essai «u» ta *•* Metteur* asrt aeee et* éta* «va* 
la ro» éTeetgle- l •a|aa*ti_eoiitre lee eaaéiéata asetat 

Parmi eas derniers nguraat trois ladividas 
dut avataat prt* récemment part aa* aussi). 
etoaa dà religieuse*. 

cumifria s'il «adresse * u*> m«*i 
Ae. sjread m Btta da> Cafoasba. 

Ttroa» >a> Miasjt ta aauajaas «an a» para» du ire-
gramma de* étude*, et c est ordriMdretteat la 

r*»yy M<. 

JÎUCÏI0N8 MUNICIPALES 

sffaTffff M f ttffltttfrfssf 
L'^etto* Itttratt ptmittttv d* sforialx a 

•emporté dimanche. Bans nette rilM. oa OrU-

; » «ht até battues La Hswi 
llsre de eeox qui ont combattu la loi sur lés 
Congrécations. a 10 candidats élus sur 12. 

M. Desoostes arrive en tata da liai* avec 
um 

ta taausa t<a preaner an tau» de 
h) Mate obuaa* ata «e«r 

• Le reiaca da la jourada jat M. CBamboa. 

au montent où eue quitte la terre de Franc*. Je 
no me permettrais pas de redire au roi. après 
tant de voix plus autorisées, les sentiments 
«veillés dans I* coeur de la Fraaee par la mi le 
de Votre Majesté, et les souhaits duïroavarae-
ment de la République. Je prie Votre Majesté 
« • •J^^f t în^Kdra ,****** seuasnaaés nette 

aWrtww »cf ntiéfondit n 
»*aaentes raitea par 9a 

dont mes prddécas-

MM euàtéllsTn 

U bermétfrâ de placer sous cet 
respectueux hommages 

que j'ai l'honneur de vous prier TaUléaf de la 
' 1 lut al les petsenass réunies tau puer 

CtïvfvOtoFt. T99ÛW CÔWÊW 
iauiuua- «aa usités »*i 
Majesté la reine Victoria 

Cétait une prerogati 
saurs ae montraieffl * 

" ;** 
la 

la saluer 

I huai 
dans usa uifle) qui a gatfié si vivant le sau-
vesur de Se bieat-eindû tnara. R l M IfdtUI 
ment sensible à l'accueil que lui a fait la 
France ; et e* n'est pas sans tristess* « a i l 
fenittg cette terra hospitalière et la cité da 

Edouard VU t'embarque à t k>15 sur 
canal du pféfet maritime, qui sort d* l'art 
nal et appafaft btenUW en r%4Êp. 

le 
art*. 

XaBPROCËS DES 
N 

. Mes débats du psusktfl flattriM s u t sept 
religieux Prémontrés de Nantes i 
mencé lundi 

n'ont com^ 
l'A 2 h. 20, par l'audition di 
i commissaire qui f u t " ' 
•ence des relit' 

| a la Bérsuditsa. a M aflfand 
i autrestdmeiMussnviennent 
lienfaiiL qu*J les inculpes 

Ûeu avant i'audianc*. 
< Le Père supérieur, disent-ils. a toujours 

fait appel au calme, et s'il y a eu des troubles 
data fa rue» e'eat aux mesures violentes 
prîtes par ta poH«« qu'il faut eu tfatre fa

it e t moment, totlt ms naVWes prosattU 
U M t d M stlvut. l i t m ËdotWnM Ae«dMfe A 
è h. 90 son yacht,où il passera la uttH et «ul 
F n i il i il s)aswalai. 
' La dinar a «té donné A bord da usrh* te 
foi. Il comprenait ~~ 
I L » 

6 — -puUITAflMlttl. MNOi 

âUBBSJ BJtBBJHa l U / U Ï V S t HIU«BJBHJB|ajBSJ**SBB(f ItVUJtJBj, \ M * J | P V 

b s auirea bdUmeoU daasiaaot leurs liguas 
fe f «r la irage élaclrtqùe. 

1 _Un télégarMM d1 

t éduro l 

Préaident <U la lUpiïfliZûS^aris, 
taajrii *v ffUmr I* toi fthnàri*. J* aVMrs 

ir lSr e u t » mit toit (r«e « • * > « 
lpour faaanin amicalqu* s*uu> tt 

t Dira auwaaritramsuM et la ptwplt sa aaa «c-
< ïraa «n front* M mmdamt J M * > mtàmw à 
i arit. dont* touvtnir nt ttfaatra jamais 

Bnotuan, tsuW <t 

nèpoM* d> m. L*vb«i 
f*|tjafWaUl*r e t * n*t 4 AAdJPdNaWfTuj . 

Invitât anl'ftté reçus sur 1* peut du 
navire, transformé en salon de réception. 

Au dessert, l'amiral Fouraier a pris la pa
role pour porter la santé du roi *t lui souhai
ter un boa voyage. 

Le roi a remercié l'amiral et a exprimé a* 
nouveau la grande sa tisfaotion qu'iléprou v a 
l e son ««Jour an France. 

Au concert donné sur la place d'Armes, 
très bien êèemtiti et lllurarade, i* mtmkru* a 
Joué |aa b****** francais et anglais. 

Laruashs royal «s i Ul<— 

commissaire du «ruartier dut faire les. 
nsaMaus régldanantaiwa, 

osi être év 
nsïdaranu? 

trait 
sanglant» fu t 

api 
Pondant que caa faits 

si on sanglante fu t ainsi être évitée, avait 
l'effervescence ratU 

VU 

marnent donné, lee barrages allaient oédar 
La commissaire du stattr 

is somma tiens réglasnat 
n sanglant» fu t «mai 
krveeoeaca resta eonsk 

dehors, las religieux enUaieSt Au n i a i t a v a e 
les quelques amis dut leur rusaient cortège 
«t avafe« réussi à pénétrer » faut- suite sur 
• frace. 

L * RSTOtTB A U COTJVENT 
(0* notre correspondant aakiculitr) 

Le retour deé P«rW M m o n t r é s A leur 
couvant da t"auen*J* et) as,,dasrassdiérr A 
été u t * véritable asaraha triampbaÀ*. La 
manifestation oui s'est,-orgaaiaée A leur 
tortie du Ptlalt d* Justice no comprenait 
pas moins de 6 à 70Q0 personnes; et toutes 
las ftmétra, sur le 

int i ui «sue, i 

monter untqueuiaut la responsabilité. > 
Le colatal de Marthe, i* gommandaut da 

Lalaubja, rendent hemmaga aux religieux 
poursuivis. 

a Leur taule politique, dit le colonel d* 
Sarthe, est de faire te bien. » 

Après réquisitoire du M, fOt\ot et plai
doirie de M* Puget, le tribunal a condamné 
cHacua dat Pares Prémontrot pwursurvis A 
60 fraaea d'sraeade. 

L A M A W l F K S T A T I O r t 
La comparution eu correctionnelle dat 

Pérès Prémontrés" a fourni l'oocaaion, A la 
population s i chrétienne de Nantes, d'affir
mer, par une démonstration sans précédant. 

Mais la splendide manifestation en faveur 
de» Capuefis «VBSl dassBé Fatarme A la pré-
fectau», d'où, hier, dépMemaot da trouvas 

MfHnabfes et oVnoarbreufe aifastations. 
Environ 4009 t 3000 personnes étaient 

allé** prendre les Pères Prémontré* A leur 
couvant et les escortaient t a jUitaea à tra
vers les rues. Beaucoup da magasin* avaient 
fermé en signe de deuil. A toutes les fe
nêtres, les BaWtatrt* maalfestalent leurs 
•eutimeSU de tyaMathie-par de* vtvato» et 
dat applaueustaaiaaas, Teat allait t*aW*«»> 
coaabr* aaatid. pisea Louas XVI. le* dre-

Fons et les gendarme* A cheval reçurent 
ordre de charger les manifestants s'ils ne 

voulaient se séparer; de nouvelles charges 
eurenj lieu au bas do la rue du Calvaire, 
BUIS autour de la place du Palais-de-Justice 
sur laquelle réussirent A pénétrer 900 A 
800 personnes à la suite des religieux. A un 

msÊÊÊÊÊ 

aatoMart que cinq jour*. 
" avertir !***• avocat 

*»-ci. pris A l'imare-
boitaine. que -

É a t t s a V 

akhé* huitaine, q 
tarernfdtuiiiuf 

refus que les Obli 
lai-méme d'attendre 

ni auprès deux ledF 

att 

«-aVdieqa* 
mner 

jdjt5«ji,*A'ant pas pris l* 
éruasM, la* religieux ont 
^pa* aaassss* wamns, ww 

condamner par défaut. 
Ils ont voulu montrer par leur présence qu'ils 

sont respectueaav ** la justice de «sur paya. 
Mais du moment**on leur refusait las moyeu* 
de défense qutfc aacorde même aux plus vul
gaire* criminel*. A oat tenu A prouver par 

£ 
HOJWAGEWR. P. PICARD 

La €m°4f« cattoliem, «toit i 
défunt une page rite,eerrstcr* au 

i/ica, do 
rétiré 

r^"«»4Mf?^«»^ 

sait .l'auto» 
• une pag« 

i l e s p a s -

Ageoouiues dans h triar» au Bard de sa 
tomee, nous nous unisaaa* » ses flh pour 

tribut** rénératata au lajnt reltf>ux. 
nt «Tceuvres et 
•r 0t*u et son 

leur départ sjrnt-aat «n*». fax aussi. A «Ira 

^ f l i S J S m ^ m m m i ^ ^ 
d'amende et quinaejours e* prias*) ***• aurais. 

Il va sans dire que les Ôblats de Notre-Dame 
des Lumière* ont tait opposition .à ca juge
ment. | y-
t» •• IIIII • i •—^p^-«^^s*>-«-«« «ut 

CONTRE U LttH.1t ft'WSEIGMEMEHT 

WB*5 ss*i»0%#r# fat*}***!)i*tMat *î»Jllt d êtfa* CtlNfôtaArSfl 
par lé parquât «e Lyo* «ottr* ta* aaeftoé 
Frère» «u taéNBitar qw dirige** «traé W 
RhOa* areia «aalilaaiiiissaiii d'itaatga^sseat. * 
Lyon. A Saint-Cyr, aa M*a*-é/Or et a atoraent. 

Ces a»ci»a* raligteux aeat raauBartaaéut 

GUILLAUME II A ROME 

LA VWITM A U afONT-OASBm 

Rome. 5 mai. — Ce matin. A S heures, aoat 
parus l'empereur, le roi. les deux prinaa* im-
pérlanx *t les princes italiens pour te Mont 
Caawln. ea il* arrivent A aaidl. 

O* la ga/e.é* Oaa*ia. o* il* sent reçus 
ministraV: Maai. pour monter A faipiar' 
toiVe, il faut près d* deux heure* dé 7. 
. Las Bénédictins feront * l'empereur ail 
race***! le pas* *a*uàaraax. ëa***aa** 1 
ic**jouf* sMnUeatéi *t d* autatera t*i 

pied «* grimé eeeeii 
P. «nrg. Abbé général 
quelque sorte le mat 

5P% 
e* le P. Lato, qurest en 

quelque sorte le mettra des cérémonie* du 
couvent. 

Le P. Latil est Français. C'est le seul Père 
Français qui soit au Mont Cassla. 

Uuillaumé II *t Victor-Emmaarual III vtsite-
tont la monastère, lea archives et la biblio
thèque. 

On thé léùt sera ensuite servi. Lé* Bénédic
tins aOrireat a l'ianjusa*» un rscuati é» aooe- • 
tnaat* inédita sur 1* régne ée Fredérie U. **> 

au don fait par Guillaume u aa mo-
d* gtsad ouvrage sur tas moauaants 

raccord avec la maison royale. r S ' é l M 

Aux raceptlans d* la ooar. ^Faaa**.) 
I M U M I ' 

, . M. JonnaTt. 

imposant rurvége. étaiatfl bétsMus 6Bfno 
L e s * * * battaient de* maie*; eTauMsa* 

munue. 
iiutlA». é*tiaa)a agi

taient leurs mouehoirs; tfaataia tastriJ.aia* 
cenume* t'ahea-, ietaleiit des natart. 

l'iatarr—Hua - da ta naâtae *t d*> ta 
^^ • **^rt *** ••••> aaapâ  eauee eav*/, 

du carvejg* t é 
de lovée***, aatra était 

aà iéar i i i i i A efcevik Uaa boue-
anouTe se produiu Da* Titrât vêtant 

ta Pare aaparlaar. routa 4 terre 
rs minifestatrt. Il att légère-. 
et oa doit la taira montai' t a 

wre tour rentrecéu c^aveat. 
ne jwus téé fwrffldablé déborde «nfln le* 

titt-H^ff*83 dé t̂raflaktIflÉai, «jt w inÉnlAMft*^ 
a, forte, à ce moment, de 15000 p e i i t t é a s 

ahvtr*as>aMusnotaru«aaauajclla*afi 
répétas d e : e A baa aUlataat (e 'es t l eaoa i 
dL prêtai) Vivent lot Pèrat I » 

La aafaa» triompUata va, désormais, sa 
lasPT v*nU unt déTlcata suip rlîiÇi 

lés attend; en leur abattit*, ofl 
arc de triomphe a été dressé. Un 
S û m e s entoaWeéesoéJ 

ta e a u del-étabaj 
a ***** bat 

ttd**aCTl*e*tttpBt 
' •lanaal «s 

rata qui sa soi 
coup remarqué que saules, la 
e t l ipo^raeseMif ta f ta téée t 
lé roas» aaafanaèua.Ltt ebaft des escadrons 
de draguns q u ' y | t^taromntéj i n'ont po^nt 

reçus, et rreada pruat 

LES OBLATS 

Las OWsts é* MartarmaaiaUHi é» ttatr»-
riattaéaa Laanlasaa ea» aam*a»a «easa* ta 

laTéa*. 

EK 

tendre 

bise** 

3gl^i^a1&tsT'ig£ai. ^l^gîl 
aMafaWAÉtta*«awTana0l 4* eVauSaW 

aTMbJét* gai sut acfafl 
•durer tarit a» souraSTiai peur 1 

il éUffia», aoaT ajaajajti ca*nbien> 
sot jtaéram, ait «*ajllii auelquel 

i cstivre* gaaa1a*|isfrr ailtajiitlli i a doat 
hépulstbS **r aba «AM, *dto acfWiai et bn 
t «dmJritd* dlsiaeliv* éjuK le ptussart 1 

des entreprises toajauvs plan gtandW, avec la 
(Jus entière confiSn** en Dieu et la plue gêné* 
ttuse abnégation dé lai-méme C'est' a lui 
qu'on doit l'ats*cSatiou d*Notre-Dame de Salut, 
rVchJconirérie de. NofW PaOc detléssomfcie* 
(OUrTuawn déTfclis** attattales, finstitutioai 
1rs peleHnsges néfenaa* I Rome, » Lourdes. 
i Jérusalem, la créatioa éé* Œuvres d* me* 
peur les marins, en p*jti*tll*r pou r les pao vrea 

"dqcheurs des côtes" dOMes***- et d'Amérique 
tàecées navires-hôpittata, et*.; la fondation de 
MCroui-ft de la Massai « V U ftiatS'Wfii 
q>* nous n'hésitons fea I «WRre au nombr 
des oeuvres les plus eatéanUg (princin 
d* nos jours. Qiierie iassagaisoaaa»* 
et de bien.daé t l'actiob C e t **ui homme I 

PerjetThe ne saurait à c*ta( s*r méaonaattr* 
daarî quelles proporftats iaas*i«a*ala* se sont 
développées u n b o a a w n f f * ** ces. essrfm. 
POU» n« fau-e-manuo* d>e é*«* que atu* aven* 
raatntaéaart laCiri/rt caff*««*(& «va, é> *961 
nées lapptlluaf» ractrve prtptgmnde é* ta 
Crjix quotidienne d* Patis, i «déata es ata 
pldms; cefle bien plus étendue Ses Croix sup
pléments en province, réuTBôn de la Cretx dm 
rfiàaswaéryé Seaeao aaasaptaaaii ta '•/ta 
Saint», A J l t a a o exem*t»W»;-v» wHtr 
320ooo eiémpuéras ( i ) ; et ainsi, f~ 
- irdée, des autres périodiques d* ta l 

le Noil pour les enfants, le 
le*; ajusAlrl, le teaesuT 
teuff^Jaty* !>**"£. 
nées aux sciences, le Bulletin des missions, les 
Echos d'Orient et dit auttet eutûre pour toute» 
les classes, tous la* âges, partent aaitin où to 
trouve un bon sentiment i favptisat, une àsét 
bonne à développer, avant tout et par-dessus, 
tout an prmeipe chrétien A défendre -ét'A Inèut 
quer. On peut affirmer sans hésitation iiiCmM 
qé* taR. P. Ptaaai a été l'o* det apcWss et» 
Ont le plus contribué en Fraae* aa aifueéffWftl ' 
catholique de ces trente dernière» années, parti-
cuiièremant fat ta 

^ ' ^ ^ H a * » 4 * / 

fti2ièbwpeur%Larw 

ilé,-*été(«lMbré 
i repos de l'Ame de S 
' ne de Langres, areheVi 

a t Wbbé Ptaet. « M M «ta Balat- ' 

a i t Umtm^mVmMé 
•a» éVfajat 

JZmT, 

gXfa'g'cliftiLJjapti 
l'amvre expUtotre. U sa aveîT 

- «ta* ***** 
Jean poor a 
eseqt ajjouM,, 

c'est la fondation de 63 nou*, i SJC rannu», cas» n iinwiuua ue os w e w . 

ï Dans les dénar 
«Jaûaeet-Loire, 
ét-Loire, Ain, 
îartieurière ardeur 

arisaaasaaaaauaueaasi 
•eettLaree a* t l •a s MU sa* — i 

wmamm 

TERRK HODYSLLE 
riae.*qu*^JSttafton X$3tJ?*\\\ 
tans* lut taira — f TfH'r* -tjjar'1-- ' qaa 

e'éufJ 
hier, 
d* m 
latolré* 

•n dira -J^tmlVStm\% 
prie* 

sajHtjr de préambules, m* daariad* 
gi tôt raéWnta tUleftt aussi bonnes qu'on ta 

ut*» 

préiaaataM éeam ta 
ré*MfPaW*jrTM aét 
^^«Hiaf fa i 
M. Ramoulat n'aeaét « a * • w a t s f t a d* ta 
r . m p . a ç é r ^ n ^ s é r ^ i u t a r r o g a t a j r , . de 

t tastsana donétr pr>*Vaoti | 

n ^ o a M l a ^ t ^ ^ 
rap] 
moi 
«ai i _ , 
iratajaT erta **Jlattat OsV. due éé f 
ma |**s.TB ftfakfaf a^autetué* d» 
«a Utaapabaat» 

dorer ta situa-
14 da vaines 

e deux ou trota 

, répondis-ie, et Ut teat d'une 
excellente. 

^ÇAtOaTilMbrenao e*ea*:ftr«l tas retr 
déaaagkv 

— U v» venir eeae ir l tn ta l t sa t ****§. 

ata tautaaa orotaa leta* I*********** vaiasjsje. 
ta? S a T S g a ^ è S T À L i a * « n a r e ^ a 
oamme un lapin, personne nt prendrait au 
sérieux la prétexte de atatron ; évidemment, 
M]•*•> question dtaatact ****** entre voua 

« dot ngujBaj|H| j ( | | j t p j j s a v o n t a l a i r * 
Vt£^SmSSm 

'u, A l'ceuvrt aaamva Tanne* pro-

vaaeeTrYjus* fnteuv. 
— Jereeper*. 
— aetVejuelta Heure dorVil arrtetrf 
'— Pat avant 4 Ueure*. 

dtil, cafte après-midi» «tata a Itat 
W paille, vint saluer M. ' 

AUTOUet, 
aille, vi 
Tiens, dit-il «S 

blanche A s» biatagulasa» «a 

- fiai, rdtrtrdut l'Ancien i 
souriant, ta «aï* boiaaisto i 

t une rose 
• donc 

• et •rrUreJlgltua** 
en apprenant i lire < 

vert ta quarantième année : un 
• • q u i n'était 

rouge vif. 
Ma t a c h a » tata » «boa*» ,** - Jet» «tt*. de 

mattre, qu'il r a t y c t a l t d ,ain*nr« pro-
idemen*, M ****a*r*a ta ata*****a«Je*>. 

• » * * * « ^ * ) » ^ « * r * m t . d d r e t a ? diW». 

Mot, rwtJiîtjitr d)r»«S; To>t4 ooAat 

- Q 3 ' ^ . » f » j » , d é t a t , a t t a a t / t r a tas ,de . - , I ^ . P « r e M a t a a » w M t * * * i 
Dabi t D^nltaMtaf ^Hf\\W0na%mnWÊ9m W ptfOTqff DV •* 

B^ne'auef et*aea asoéX 

Un» faawata rapprocin* da groupa. 
- atanjour. Mettlaurt. H t permette*-vout 

dé ramaatar de la balle d'avoine T 
<— Autant qaa vous voudrez, mère Guite, 

répondirent à ta fut* Jefti t t H. Lapaga. 
Caa* pour éas enastae* t t e t * ataear-
ajouta Aurouat quand alla fut partit 
luvrt, pour ae p i f t r dé* plelnliu d< 

laissé paatar __ 
— A' propo*. dit M. Lepagi» J'oubtlata, 

J'ai vu également htar ta père Lormeau. Il 
m*a chargé de te souhaiter le bonjour. Heu-
réusemeit éVtt * de* raaeau», eerai-44, car 
la taiitali ne l'a pat 

— Oaéytataa*. 
- t t é t a é t u a > ttaétfj». H •rt rtcoaté 

TJXLmméTi3& 
ta.-dilT.fpaA 

n réent, sans comnta* ta Tolnett* oui est 

par la tri verte. Jaamaa tat a X l ù i . Bn voUA 
une aurprteel 

Bt eoaanae ai* •aarebaieuA enta « eotav eue 
l*igltas*éa*a»rereaata: 

— Catt vous qui avez oonverU ta * • * * , 
taarct. Il a V p û I ^ i r fret I ton ait*. 

quand D a t a que vont 
QTstard veu* terre» ta 

.ta. tt a atastu 

- ^ J g a j f i î a SftsxaîêfcS£aT.a 
propo», dit ai. Lepeg*. foatatJ 

également hier ta fera Lormeat 
argé de te souhaiter le bonjour, t 
l e i t «Vit e dut reveau», etfai-aa, 

~* ? a , J * w ' !?"" t . i '1 b***i«m 

"* Bh W e a j t f t t o t » f • * 

ta t a Mmtagmie a* Freneeés*» tt y t 
tattgtaépaT qsgatje ea atuatt earata. 
1 ~* *v;rvtat***Bejt. Vt*itat>va*ja etanar ta 

d* aafta Ma néutralatt Jean «et au gra 
ta vata l'appeler. 
^ — Oht nous avoua ta t e m p e ! * août 
«Vont voir e t b l é — 

C «Ja**t txa^an* faassssafaTtV 

^ . I t a t i a i a * «tua Itagejtt t a l a l t t è 
Bir les quelque* mètres qui les 

morte 
it, tans compta* ta Totaette qui att 

n f c é ^ ^ ^ 

i - * ff> n t faudrait samatr n**a blé ii-b*ut 
apprit Jean au bout dru» inatant, pour rairt 

evffataa^sî ^l^mV^J^Ja^S 

Ibjr le* quelot 
a l'auvent ata aataaésaaait taeeaster. Malron 

'" A pe* taure*» bétitaata. AétaH-it 
ta. L i t a g i le ausveéUeo a'iaâiuin* 
attiteéeT* plu* anatrsHa p***fYli 

S
Tt i l 99% 0*Ut*Mr M ^f^alasfMaWi 

~ fttàtdUWoî uVpfrro'tebérfue 
t e tatjaaît eux murs , butait 

p a é t a ta» a w a t a u ta dtrulèta.aj aaeaîdH, 

'ISn regaré w reota* attot «ataéé» Jae» 

yot, atlt*étiofiut ciotuUtt dur. La ttâtsa 
gateadeit sur ta lntajastar e u ajaaiat ti 
aOengnait praaqu* 1* tok. Dat raies é* tatail 
fljtraat par ta» lucamw tflU-oMiiUs» tata. 

•Vit « en jets de Ram met, la fond 
—anepeear atafi assMI 

plu* Mtiwterjce de Vendrai ô V r f t » trââr 
** <i**t*poao*t qui reniouraleat. 

I teo le vue, errmeerta «0 , ée**et to*> 
« vrai corar da payât», Jbaqa**; 

» on, tant crue lea panée** ée Mta «Téf 
rbiHoooAtant dans « m cerveau flatent 

r a * araarie de « a s vtaage, taate-

^3S1 les i»Mn> a a i ua.lt 
•aa, tatnalpa. feuiSa ta OU 

rieuiasiieet, ai u* «*t, ad 
an geste précipité, A la nu pouiiant, agréé 
ave*» rempli une pelle de boie. et avqfr 
laisser lombes tas grains ea piuta, plusieurs 
loi* de auite, il remit tout «a placé, et dit 

^î^WSfW 
' îlmAmm?mÊm "Jf**/" * "* •*U t P?*n* 
raiéataaa uaa vtaj******* (abj^X**»sat in , 

•" Fat osât, *« vatrsT 

ts««4*dï^,,!,* 
- ^ o û T t a mande » boa a » r t t a t a » l . - . 

Jeanne att venu* avec moi.... . 
—AèTÎ taWat*..... 

, essoufflée.' 
i «JfMtsà*a**rl 
iMlraWareT 

» aaét*itr*ta*iû\,e«tt a* tut datart t ta l ****** r 
tour. 

tau? caeéme tt ***tt fait du blé tout A 

ainsi dire sa force, ta vitafité, èner-J 
(hait A deelaar ta iaétattaéOrm att s e t 
Betabvtta» y mette», ta ftaatjt g»t> « g » teaiè^ 

tousdeux, Jean surwSt; qurl n'dVkit, 
taprk ta peièe da bien regarder, n le. 

LttH.1t
ta.-dilT.fpaA
ua.lt

